
 

 

Comment se retrouver dans ce climat où nous, citoyens, nous interro-
geons ? 
                          Lire la suite dans notre Edito. 

Finie l’évasion mentale et salvatrice. Le stress revient au galop ... 

   Suite dans Dossier page 6. 

 

Politique : méfiance, défiance ... 

DANS CE  

NUMÉRO  :  

C’est la rentrée ...  
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Images chocs ou choc des images … suite 

Qui d’entre nous ne s’est pas remis en question après le 
feuilleton politique de ces derniers mois ?  On est en droit 
de se demander lequel d’entre nos leaders, tous partis con-
fondus, a encore le sens de l’Etat ?  
 
Comment ne pas douter de la suprématie de la micro-
société des technocrates financiers qui suivent la religion du 

néo-libéralisme ? La voie royale s’ouvre pour eux face aux défaillances poli-
tiques. 
Dans l’un des derniers numéros du Vif l’Express, un journaliste interrogeait 
des jeunes entrés en politique. L’unanimité surgit en ce qui concerne la né-
cessité de tourner une page de notre histoire politique. Certains et certaines 
l’ont un tant soit peu devancé : quelques retraits ont été annoncés ! 
Une réflexion m’a semblé intéressante : « faut-il faire de la politique un mé-
tier ? N’est-ce pas surtout une vocation, mais qui se doit d’être limitée dans 
le temps …. » De quoi nourrir les débats de nos équipes qui abordent ce su-
jet … 
 
Mon avis est que le monde associatif, et plus particulièrement celui des 
Equipes Populaires a déjà pris de l’avance !  Les perspectives de notre Con-
grès, ce samedi 14 à Monceau doivent être guidées par le souci d’encore 
progresser en matière démocratique et donner l’exemple de la « bonne gou-
vernance ». 
 
Ne laissons pas ce souci aux mains des politicards enfermés dans leur 
monde décadent ! Il faut que nous soyons nombreux(ses) ce prochain same-
di : soutenons la régionale de Charleroi-Thuin et les membres de notre 
Equipe fédérale qui ont travaillé intensivement à la préparation de ce Con-
grès. 
 
Ayons confiance en l’avenir ! Vivent les Equipes Populaires … 

Bernard 

Gozée : C’est la rentrée aussi à Gozée, plusieurs anniversaires en septembre à fêter, 
merci pour cette très bonne tradition d’offrir un panier de fuits plein de vitamines !! 
n a évalué aussi la journée détente où il y eut presque 50 participants; c’est à chaque 
fois une belle occasion de retrouvailles mais c’est aussi beaucoup de travail et 
d’énergie à y consacrer… 

Echo des groupes locaux 
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Anne et Léon nous ont annoncé leur départ du groupe...on les remercie vivement pour toutes 
ces années de partage et de solidarité dans le groupe et le mouvement!! On espère encore les 
revoir à certaines occasions ...Isabelle nous a également informé sur le programme du con-
grès et ses enjeux pour le futur...Rendez-vous le 18 octobre prochain...  Dans notre région 
puisque le congrès a lieu à Monceau-Fontaine. 

 
Wanfercée-Baulet : Nous avons abordé la note d’orientation (Contrastes juin) et les statuts 
(Contrastes juillet-août). Le mouvement aujourd’hui. Hier, qu’était-il ? Prochaine rencontre le 
17 octobre. Sujet : un mouchard dans le placard (voir Contrastes), si possible avec Claudia. A 
venir, autre sujet : histoires digitales ; la pub et le marketing ; pourquoi réduire le temps de 
travail ? 
 
Jumet : L’équipe a organisé en septembre une formation sur le compostage de balcon avec 
l’ICDI. Vermi est le nom donné au vers de compost,il travaille pour nous et peut nous per-
mettre de réduire nos déchets et de fabriquer notre engrais...mais malheureusement il est 
diffcile d’en trouver. On se voit ce mercredi 4 octobre pour faire l’évaluation ensemble et en-
visager la suite... 
 
Braijocepoc : l’été aura été l’occasion de lancer un nouveau groupe de création de jeux de so-
ciété progressistes, et la rentrée celle de la reprise des ateliers d’écritures de nos fameux 
contes. Et comme à Braijocepoc on ne chôme pas, une journée autour des jeux de société est 
prévue pour la fin octobre! 
 
Beaumont : les équipiers de Beaumont se sont penchés en septembre sur le phénomène de 
robotisation du travail. Quelles conséquences pour ceux dont l’emploi sera supprimé dans les 
prochaines années? Est-ce inéluctable? Est-ce une bonne ou une mauvaise chose? 
 
Solidaroctiau : « Cela bouge au roctiau! »c’est ce que Paul Magnette a dit en contactant le co-
mité pour une rencontre qui a eut lieu ce mercredi 27 septembre. Paul Magnette veut écrire 
un livre sur la ville de Charleroi...ne soyons pas dupe de ses intentions (électorales) mais cela 
a été encore une fois une occasion de se faire entendre !! une promesse de convention pour 
l’occupation des locaux au dessus de la consultation One a été exprimée hier soir...on réac-
tualise le projet et on croise les doigts !!! 
Du côté des jeunes, cela bouge aussi puisqu’une rencontre est programmée le 11 octobre 
avec Julie Patte, échevin de la jeunesse et For J. Est ce que ces années d’effort et d’obstination 
vont enfin être payantes ? 
 
Momignies : Suite au déménagement de Bernard et Jacqueline, le groupe s’est réunit une 
première fois pour faire le point ensemble sur les motivations et intérêts de chacun, ce qui est 
sûr c’est qu’on se sent bien dans le groupe et on a envie de continuer à se voir tous les mois!! 
on remercie chaleureusement Bernard  et Jacqueline pour leurs investissement depuis  plu-
sieurs années...l’animation du groupe se fera en alternance entre Thomas et Isabelle... 

 
Leernes : à Leernes le mois dernier il aura été question de sexisme autour d’une courte mais 
très dense vidéo de « Ginger Force », une jeune femme qui ne mâche pas ses mots! 
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nous sommes empêcherait 

cet état de chose !  

Engrangez des bénéfices, 

produisez, consom-

mez ...Tant pis si tous ne 

savent pas suivre. La 

« macronite » est à son 

œuvre, elle ouvre les 

portes, les esprits à 

d’autres dirigeants en Eu-

rope. Quel sera le rôle du 

syndicat demain ? Je vous 

disais que le 11 septembre, 

mes oreilles avaient bour-

donné.  

Un intervenant à la radio 

disait : qu’accepter le fait 

du transport minimum en 

cas de grèves et c’est illégal 

au vu de la loi ». Ne veut-

on pas nous faire croire que 

c’est une atteinte à la liber-

té individuelle que tous les 

navetteurs demandent le 

service minimum ? 

La grève est le résultat de 

non accords, de non discus-

sions et compromis, ce 

n’est pas un moyen violent 

comme on veut nous le 

faire croire, ce n’est pas 

non plus violent comme 

code du travail par décret 

(sans concertation avec les 

syndicats : au sein des entre-

prises petites et moyennes; 

50 travailleurs) 

La majorité des entreprises 

sont dans cette fourchette : 

on négocie par entreprise : 

travailleur face au patron 

(quand il est visible ou bien 

identifié). Le pot de fer 

contre le pot de terre. 

N’est-ce pas dans la plupart  

des PME que les conditions 

sont les moins favorables 

(bas salaires, etc.) ? N’est-ce 

pas aussi cela qui est mis en 

avant par notre gouverne-

ment ? Entreprise par entre-

prise. Où est l’action collec-

tive ? Où est la vision du 

monde du travail ? La vision 

de celui-ci face à la société 

dont nous faisons tous par-

tie. Ne voyez-vous pas reve-

nir le temps où la misère 

était à nos portes ? Ou le tra-

vailleur prestait des heures 

impossibles pour un salaire 

dérisoire. Peut-être qu’au-

jourd’hui, la société de con-

sommation dans laquelle 

Nous n’avons à ma connais-

sance jamais connu de gou-

vernement qui veut tout 

chambarder : chômage, 

pensions, soins de santé, 

mobilité minimum, repriva-

tisation d’entreprises pu-

bliques, aide maximale pour 

l’économie. Le financement, 

on verra plus tard. 

Manipulation du temps de 

travail, plus de flexibilité, 

etc. Tant pis pour la santé 

des travailleurs. On a mani-

pulé les pouvoirs et mis les 

libéraux à la région : vont-ils 

réussir à manipuler les 

changements ? Promis ?  

Escompter pour asseoir le 

gouvernement ?  

Ce 11 septembre, la radio 

m’a interpellé. Non pas phy-

siquement, rassurez-vous. 

Faut-il un gouvernement 

libéral pour renforcer le 

pouvoir syndical ? Dans un 

régime communiste, le syn-

dicat n’a pas sa place, on 

pense pour eux ? On le mu-

sèle ? Est-ce bien vrai tout 

cela ? Mais que constate-t-

on aujourd’hui en France : 

le gouvernement réforme le 

C’est la rentrée sociale et avec elle beaucoup d’incertitudes. Chez nous aussi, dans 
plusieurs pays européens ! 
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 Où vont nos médias ? 

des attentats. Ce n’est pas 

le même ordre d’idée.  

Le danger est en route : ce 

qui n’est pas « normal », 

selon que l’on est au pou-

voir ou pas dérange. 

Mais la question, déjà 

évoquée dans d’autres ar-

ticles est bien « qui dirige 

les idées aujourd’hui ? 

D’où viennent-elles ? » 

Et un constat s’impose : 

elles vont dans le même 

sens. Plus d’actions collec-

tives, et le monde des 

affaires s’en portera mieux. 

Amitiés, 

Georges              
 

 

Licenciements chez RTL-

TVI (100 personnes) pour 

assurer un meilleur avenir 

à la société. Une annonce 

et puis plus rien. Aucune 

réaction du personnel, si 

ce n’est l’indignation et elle 

est timide.  

En fonction de ce que l’on 

sait du service public ou du 

privé : les travailleurs réa-

giraient-ils différemment ? 

Une question à se poser ? 

L’actualité du jour avait-

elle été traitée de la même 

manière à la RTBF et à 

RTL ? 

Le film, les nouveaux 

chiens de garde, nous 

montrent le rôle de cette 

presse, groupe de pression 

sur la société. Les médias 

belges, propriété de la 

grande bourgeoisie 

d’affaire sont acquis au dis-

cours du néo-libéral, c’est 

toujours bon à savoir. 

7 groupes se partagent et 

dominent le monde de la 

presse écrite : Corelia Con-

centra de Persgroep, IPM, 

Rossel, Nethys et Roularta. 

Quelques grosses fortunes 

familiales se partagent le 

gâteau. Des familles issues 

du milieu des affaires des 

entreprises de la finance.  

On nous dit « il y a de la 

concurrence » et en réalité 

se cachent des 

« oligapoles » des liens 

étroits entre eux. Une 

communauté d’intérêts 

entre grosses fortunes. 

Savez-vous que RTL Bel-

gium appartient conjointe-

ment à RTL Group ainsi 

qu’à Rossel. Malgré cela 

des aides à la presse sont 

accordées (voir tableaux). 

Ce qui est édifiant dans cet 

article, c’est comment se 

sont créées ces fortunes et 

que dans les affaires il n’y a 

pas de frontière linguis-

tique. Méditons ensemble 

pour assurer l’avenir de la 

société, il faut licencier du 

personnel. Les investisse-

ments d’aujourd’hui seront 

de l’emploi demain et don-

neront de la croissance. 

Qui fera l’investissement ? 

Dans mon équipe, après 

avoir vu le film, on disait 

« dommage que nous 

n’ayons pas une vision de la 

presse belge » 

Georges 

Cet article est tiré du journal En-

semble n°94 est éclairant : « j’en ai 

marre de me réveiller au son d’une 

chronique boursière ». De plus 

amples détails via la fédération. 
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Et nous, les plus âgés, nous retrouvons le thème de la mobilité, du dépannage et 

de la joie de vivre avec les bambins. Nous sommes en action.  

Aujourd’hui, je voudrais vous raconter une petite histoire. La compétition fait 

rage : je voudrais devenir médecin, dentiste … 3500 nouveaux élèves doivent 

prouver leurs compétences lors d’un examen d’admission à l’unif. Combien en 

juillet ont dû prouver qu’ils étaient compétents pour obtenir un hypothétique 

numéro INAMI ? Combien de temps entre une visite chez le généraliste et une 

autre près d’un spécialiste ? 6 mois courant. Encore faut-il trouver un généraliste. 

Ne dit-on déjà pas « élargir le nombre d’étudiants en médecine ne suffira pas à 

répondre aux besoins » ? Où met-on la réalité ? La qualité, le besoin, le savoir, 

l’humanité ? Aller à l’université aujourd’hui, c’est parler concurrence, 

compétition, rentabilité, urgence des maîtres mots qui rythment la vie. Il faut la 

managerialisation de l’université.  

En route pour une histoire. « Fraîchement diplômé, j’ai décidé d’affronter le 

monde en travaillant en politique. Je m’attendais à la violence de cet univers : on 

nous parle de compétitivité électorale ou militaire : la campagne électorale. J’ai 

rejoint le monde universitaire et là j’ai vu comme en politique l’écroulement de 

l’être humain. » Quelle place a encore l’individu ? J’ai beaucoup lu et ris en lisant 

« David Lodge ». Le monde universitaire du siècle dernier. Un monde replié sur lui

-même, pique assiette, miné par l’égocentrisme et agité par les guerres 

intempestives pour des enjeux dérisoires. Ce qui fait date, ce n’est pas le 

téléphone, la photocopieuse en vogue en cette période, mais ces gens avaient 

encore le temps de commencer la journée en buvant un café et de méditer. 

Au début du 21e siècle, le monde universitaire ploient sur les notes explicatives, 

les procédures d’évaluation obscures qui rythment la vie universitaire. Dans les 

règlements kilométriques : appels d’offre, programmes de recherche, octroi de 

subsides, contrats en tout genre, encodage, gestion des cours virtuels, hyper 

plannings et des décrets qui vous disent : l’université doit se changer, se réformer, 

se transformer, et j’en sors épuisé. Comment penser tout en gérant ? Comment 

être un chercheur quand on me demande de devenir un entrepreneur de la 

recherche ? Que dire alors des étudiants ? Alors on fait quoi, peuvent-ils se dire ? 

C’est la rentrée … suite 
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Le 21e siècle : le travailleur est prié d’aller plus vite, plus loin et plus mal et si je 

suis perfectionniste, on me fait entrer dans un monde que je ne connais pas. Dès 

lors, la seule manière d’en faire plus, de plus en plus, sans le faire beaucoup plus 

mal, c’est de rogner sur la vie non professionnelle, sur les loisirs, sur le temps de 

sommeil, s’en suit les malaises. Nous connaissons aussi cela ailleurs qu’à l’unif. 

La suite me pose question pour la survie et le réalisme de l’étudiant sur la valeur 

et le réalisme de l’étudiant sur la valeur du mot « compétence ». Le financement 

basé sur le nombre d’étudiants : met les universités en rivalité et non en 

complémentarité et à la coopération. Comment cela est-il possible ?  

Dans les classements dits de « Shanghai », cela a l’air sérieux et fait la une des 

journaux. Détrompez-vous : c’est le résultat entre six critères : nombre de 

publications dans 2 revues sciences et nature. 2 dans des revues scientifiques du 

monde entier et en plus 2 anglophones dont une américaine. En plus, un critère 

de citation : le Science Citation Index Expanded et le Social Science Index 

Expanded, outil anglophone et outil privé. Un monde impitoyable. Mais dis moi, 

combien te cite pour réussir ? La concurrence s’installe entre étudiants. Entre 

Europe et autres. Etudiants victimes du système, victime de la rentabilité, victime 

de l’évaluation. Que reste-t-il de nos amours ? L’apprentissage, le savoir, le débat, 

la recherche, la confrontation d’idées pour un changement. Combien sont 

rejetés ? Avez-vous déjà vu des cotations de 9,80/10 ? La réforme Marcourt a mis 

l’accent sur la démocratisation de l’enseignement supérieur notamment grâce à la 

réussite ramenée à 10. On a moins dit que ces vertus démocratiques étaient de 

facto réservées aux étudiants « finançables ». Ceux qui seront pris en compte 

dans le calcul des moyens alloués aux universités. Désormais en délibération de 

nouveaux managers universitaires connectés à d’improbables moteurs de calculs 

de finançabilité communiquent en temps réel au jury cette donnée humaniste. A 

méditer.  

 

Georges 

Article lu pour vous dans le journal « Démocratie »; E. Bourgaux.  

« Certains étudiants paieront jusqu’à 15 fois le minerval belge » (Soir 04/03/16) 
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Vincent de Paul, un 
monsieur est venu et a 
trouvé que l’on venait de 
retapisser donc pas de 500 
francs pour achever le 
mois.  
 
Je finirai mon texte par 
deux citations trouvées 
dans un livre de Gabriel 
Ringlet. Les moines 
poètes : « la grande 
douleur du pauvre, c’est 
que personne n’a besoin de 
son amitié ». Citation de 
Bonaventure Feuillien dans 
« Louange de la 
simplicité ». C’est peut-être 
un grand bonheur pour le 
pauvre. « Il est doux de 
s’endormir dans les bras de 
l’être aimé et de se réveiller 
en lui pour voir son sourire 
guetter le nôtre ».  
 
Nous voulons être moins 
pauvres, battons-nous pour 
des écoles professionnelles 
et techniques, plus 
travailler avec les circuits 
courts. 

 
Michel  

de l’équipe de Gozée 
 
 

Un autre exemple d’endroit 
où on ne voit plus les 
pauvres. 
 
A Anvers, l’église (paroisse) 
St Charles Borromée n’a 
pas de pauvres ou alors 
très peu car il faut payer les 
chaises Arne Jacobsen 
nous dit; entre 28 et 44 
euros la chaise, il faut avoir 
des sous. D’autant plus 
qu’il a fallut reconstruire 
l’église puisqu’elle avait pris 
feu. « Où sont les 
pauvres ? » 
 
Dernière histoire de 
pauvreté. Déjà en 1962, 
pour vous dire que ça ne 
date d’hier, un mari au 
fond de la mine. Trois 
enfants. Le mari meurt à 42 
ans de la silicose du 
mineur; il meurt un 22 
août, jour de la pension; 
son épouse a dû attendre 
trois jours pour l’avoir. De 
4.300 francs belges, elle 
avait diminué à 2.500 
francs. Elle a fait des 
ménages, mélangé la 
margarine au beurre, de 
temps en temps une 
tranche de jambon, 
macaroni au sucre. Les 
trois gamins ont eu la 
tuberculose, elle ne s’est 
jamais plainte. Elle s’est 
permise une fois de 
demander 500 francs à St 

Bernard, depuis 3 ou 4 
« Equipons-Nous ! », tu 
nous parles de pauvreté. 
« Si tu veux des riches, il te 
faut des pauvres et vice-
versa »; et tu n’y couperas 
pas. Tu nous parles de 
Mélenchon, très gauchiste 
avant l’heure.  
 
J’ai déniché son 
patrimoine. Pas mal pour 
un gauchiste qui estime 
que le gouvernement n’a et 
ne fait rien pour les 2.000 
sdf qui meurent chaque 
année en France.  
 
Pourtant, à chaque 
meeting que l’on a vu en 
France lors de la 
préparation des élections 
présidentielles, jamais je 
ne l’ai vu habillé avec des 
vêtements venant de chez 
Emmaüs. Quand il était au 
gouvernement Rocard, qu’a
-t-il fait de plus sur cette 
pauvreté ?  
 
A Charleroi, on a construit 
Quai 10, Rive Gauche. Où 
sont tous les sans abris qui 
faisaient la manche sur le 
pont près de la Place 
Buisseret ? Tu te promènes 
à Charleroi vers 21/22h, on 
ne les voit plus. Mais où 
donc les a-t-on parqués, 
qui leur donne de la soupe, 
où se lavent-ils ?  

La pauvreté, c’est quoi ? 
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Infos diverses ... 
Les Equipes Populaires engagent un secrétaire fédéral (h/f) 

pour leur régionale du Hainaut Occidental 
 

Les Equipes Populaires, mouvement d’éducation permanente, engagent pour leur ré-
gionale du Hainaut Occidental un animateur-permanent (h/f) à Temps Plein, dans le 
cadre d’un Contrat à Durée Indéterminée, pour exercer les missions de secrétaire fé-
déral. 
 
Il s’agit d’une fonction à responsabilité politique. Elle comprend à la fois des tâches 
d’animation et de gestion politique et financière. Elle consiste de manière prioritaire 
à développer l’action du mouvement (création de groupes et initiatives d’éducation 
citoyenne en milieu populaire) et à coordonner les projets existants, sur le territoire 
régional, en lien avec les organisations sociales et culturelles locales, plus particuliè-
rement au sein du Mouvement Ouvrier Chrétien. 
 
Conditions salariales : barèmes de la CP 329.02 – catégorie 4.2 
 
Date d’engagement : 1er décembre 2017 
 
Profil de la fonction : Etre détenteur d’un diplôme de l’enseignement supérieur 
(matières sociales, politiques ou culturelles) et/ou avoir exercé des responsabilités en 
animation associative ; Maîtriser les objectifs et méthodes de l’éducation perma-
nente ; Disposer de compétences en animation de groupes et en coordination de pro-
jets ; Etre capable de piloter une équipe de travail ; Avoir des capacités à établir des 
relations avec des personnes des milieux populaires ; Disposer de compétences en 
matière de gestion politique et financière d’une association ; Posséder une bonne 
connaissance de la Fédération Wallonie-Bruxelles et de ses institutions, ainsi que des 
organisations sociales, culturelles et politiques qui y sont actives ; Posséder une 
bonne connaissance des outils informatiques (logiciels de base) ; Habiter en Hainaut 
Occidental est un atout ; Disposer d’un véhicule et d’un permis B ; Accepter les pres-
tations en soirée et en week-end. 
 
Les candidatures écrites, accompagnées d’une lettre de motivation et d’un CV, sont à 
envoyer pour le 20 octobre 2017 au plus tard, à Jean-Michel Charlier, Secrétaire gé-
néral, de préférence par e-mail à charlier@equipespopulaires.be ou par voie postale 
Rue du Lombard, 8/2 à 5000 Namur. 

mailto:charlier@equipespopulaires.be
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Solutions septembre 

A vous de jouer ... 



 

 

Renseignements et contacts : 
Equipes Populaires Charleroi-Thuin  
Bd Tirou 167 - 6000 Charleroi 071/31.22.56  
charleroi@equipespopulaires.be www.equipespopulaires.be 
Ed. resp. : Goffinet Isabelle 
Ont participé à ce numéro : BUSET Bernard, HUYBRECHTS Georges, LEFRANCQ Marc, CHAR-
DOME Thomas 
Réalisation : CERRATO-SANCHEZ Nathalie 
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JEUDI 5 OCTOBRE 

 

15h30 : Equipe fédérale élargie à Charleroi 

MERCREDI 4 OCTOBRE 

 

14h: Groupe local de Jumet 

LUNDI 6 NOVEMBRE 

 

19h30 : Groupe local de Leernes 

MARDI 17 OCTOBRE 

14h : Groupe local de Momignies 

19h: Groupe local de Wanfercée-Baulet 

SAMEDI 14 OCTOBRE 

 

9h : Congrès des Equipes Populaires (info page 12) 

SAMEDI 21 OCTOBRE 

 

10h00 : Journée « Jeux » à Charleroi  

MERCREDI 8 NOVEMBRE 

 

14h : Groupe local de Jumet 

MERCREDI 18 OCTOBRE 

 

15h : Groupe local de Gozée chez Martine et Michel 
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Les EP en images ... 

Projet Vasie au Parc 

Mandela le 09.09.17 
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Les EP en images ... 

Animation Compostage en 

appartement à l’équipe de 

Jumet le 06.09.17 


